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OOUQUZBAOQUES tine/ -.«.î' ^ u 
t lundi i cinq heures du soir.. 

C'EST L i JOUR*-
Oui , c'est le jour aux couquebacques A .a 

Toussaint, dan» U plupart des familles de 
K i O l i i , de l o w x o i n g et des environs, on 
fan .As* couquebacque*. Tout le monde, pa
rents, codants, belles-mères et cendres, sont 
réunit autour du feu, où, dans Ta poêle, sau
tent et te dorent les Mondes crêpes, les otm-
quebacaues appétissante* et parfumée*. 

C'est le jour, et Jehan de Roubaix vous 
souhaite boa appétit. Fidèle a 1a tradition, 
au lourd nui il «a faire comme les autres, il 
lâche le porte-plume pour la poêle a frire e: 
va faire de vraies cottquebacques, i 

*~~~ avec g-ramur. de chu po 

M. Alfred Boucan, âgé de 57 ans, forgeron, 
était a son travail .comme à l'ordinaire lorsque 
soudain il s'affaissa. 

Set camarade* de travail s'empressèrent 
autour de lui et le relevèrent. Tou» les «oins 
furent inutile*. La m o n avait fait 10a . i m • -, 
le malheureux avait succombé à une embolie. 

Le cadavre a t t é transporté au domicile d'J 
défont, rue d'Alger, cour Catteau. 

• • — 

POUR LES RHUMATISANTS 
U y en a fini prétendent que le rhumaiiârr. 

réside i a n s le sang et d'autre* oui «ui( i»" 

POUR LES FAMILLES O U 
OU « L I B E R T E » 

U • été Meut à ht Vaille, par 
*katin,t de Roubaix, la «crame 
produit de la fête or»: 1 

sinistré» de Toulon. 
Cette somme a été ulriaati n I 

d.> la oSriété du Secourt aux Bl, 
do5 a'inées de Terre et de mer, 

Eclairage élec 

i isnt le contra ire , mai 
«rosses, bien cuites. 
«ris. 

autres qui souUen-
u importa où il 

a « e 

La «Soc ié té ROURAISIEN 
RA'ÎE PAR 1 R GAZ ET I .EI . 
'Vncesslrmnaire de la Ville de 
îédant actuellement A l'établlsônj de sot. 
réseau d'électricité, desservira ^jbomic•-
1ans I ordre de leur inscription far et t< 
masure de l 'achèvement des t s c s see 
'ion du Réseau. 

ROUBAIX est ta ville de Fraie* l'éclat 
•aije conte IH moins cher. 

^'adresser au bureau proiiae : S8, 
irande-Kue, Roubafi 

B T A T . C I \ ! : 
de ROUBAIX tu ;i oetabj 

- - w m u a i K i t ei m g u e n s o n ( 
JEHAN DK ROUBAIX Le meil leur moveti pour y arrive 

m L'A*. ,t c k ~ ~ 4 1 - ' - -

guérfsoa de &ôn mal. 

daod a avait 
de l ' E x p o 

> i » «»ani o Heures une foule non 
avait envahi • „ coquette »a!le du Casin 
l'attente d'une excellente soir 
espoir ne ft pat déçu. 

éme temps re-

.re féUa* 

Ltf Muse de Nadaud en Fête 
t recaation de son . m q u i t m . concourt luta 

ratrt M muttoal, la Mute de Nadaud 
dana* au Catlne de l'ExpeaKIon 

unt magninejtM teirée 
Ca ;jci«té rj^ba:oconç 1 La Mute ne N'a 

• dimanche soir au 1 • 
•édition une grande solenniu' 

t i - f q u e « littéraire. 
Bien avant ô heures une foule nomb: u-c 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ino dans 
. | Cet 

—m «.^oral Nadaud ouvrit le concert ;ia- l'in-
terpréta'..., magistrale da i TyroJ , , d'Am-
b M T l 
o" Vignon t, était 
B**wea*éc i a 1 ro/nre-Hi-* 

Puit M. Andn 
la Muse de Nadaud, doni^ „ 
re -ant rappon qu'etl ta 

R A P P O R T D E M. A N D R E LEFORT 
Il V ;• fMtaOM • M é t i I p -in. M |!M',, 

la Musc de Nadaud. sur la propoaition de 
•on président. M. Adolphe Delannoy, orga-
msuut ton premicr 

D e u i cent qaaunate-tiuis corn 
parvinrent au Comité. 

Rncourugée par ce réel s i » , es. el à la de
mande m è n e de s concurrents , la Muse da 
Nadaud décida que «es concours devieu-
d r u e n t nnrin-l" 

Son ininutive ne resta pua vaine. Le nom
bre 'les composit ions présentées, de iv.; qu'il 
était au début, monta en !'••; .\ <:7, eu I W 
h :','i t rr. 19A9 à .V<«, pour atteindre <••. Me p 
n é e le total appréciable de six. cent bçit. 

t> i t e progression constante s'cs.i l ique 0.1-
d l n i . e n t . 

Le» concours de la H a s t sont un stiiivi-
la it pour les jeunes, qu ils renseignent sur 
ta n jsure exacte de leur talent Us sont, de 
plus, un appel à tous. 

C e s t une croyance j#néra lc que l'on naît 
poèt : Nous disons, nous ,que quiconque pos
sède un creur capable de s émouvoir e s t 
poète. Seule, la plus o n moins grande sensi 
bilité, l'analyse plus oa moins délicate d.'a 
Impressions ressent ies et leur plus harmo
nieuse pointure différencient les talents. 

lit quelle langue plus apte à l 'expression 
à*, l'infinité des sent iments éprouv»'» rmo 
colle enseignée par l'art poétiquo. 

C'est précisément l'étud.! de cette proso
die que provoquent n o s joutes littéraires. 

I.t noue croyons qu'en ce la e l les l'ont œ .-
Le nombre de sect ions que comportent nos 

concours les rend aoejssstblog à toutes l"s 
formas poétiques. Tel dit s a peine en de 
plaintives «Magies ; tel autre, un de joyeu-; 
rerrmns, chante le bonheur de vivre ; un 
trois ième, en héroïques a lexandrins , exai le 
un noble fait : tout trouvent chez nous bon 
accuei l et encouragements . 

L'adjonction, depuis deux ans , <\e s<vtion3 
musica les a s ignalé nos concours ft l'atten
tion des compositeurs. Si le chanson . p.ir 
el le-même, est un mervei l leux poème, la 
musique, qui suggère, es t l a m e qui la U..' 
vivre. Les Muses, « 'unissant font l'oeuvre 
bonne et consolatrice. La dél in?use chan
son , dont Gustave Nadaud e«t le maître in-
rontesté, comptera toujours de sincèro? 
adeptes 

Knfln et surtout,ce qui nous attire la s y m 
pathie de s concurrents, c'est ta certitude où 
i ls se trouvent que l'examen de leurs tra
v a u x est fait avec compétence et impartia
lité. Ceci est tout ft l'honneur de MM les 
j u r é s Leur miss ion ingrate et délicate trou
v e sa récompense dans l'approbation de 
leurs jugements par les concurrents eux-
m ê m e s 

L'examen des composit ions reçues cet'e 
année noi*» a révélé tout un ensemble de 
vèrt'able» p*tit» chefs-d'œuvre». Le temps 
n o u s faisant défaut, il nous est impossible 
de donner ici lecture du palmarès, qui sera 
e n v o y é en t e m p s utile aux intéressés. 

• à résiiTi''. oe que nous voulons, e ee< la 
auerre a la fade chanson du café-concei-t 
actuel ' c'est faire a imer ta poésie, cette 
f leur de l â m e ; c'est av iver cher tous ce l le 
OarTm" d idéal qui ne s'éteint jamais ; c e s t , 
en un mot, faire œ u v r e utile et génératrice 
de bien 

S o u s l'égide de Nadaud, le bon chanson-
nier, pleins encore du souvenir d ^ m é d é e 
Proùvoat, notre regretté président dTion-
• e u r nous avons , en y consacrant le men
teur de m u s - m ê m e s , t e n t é l'effort, sagement 
SiriBé par notre président fondateur, M. 
AdolobeDelannoy. A tous ceux qui nous ont 
«Jrlé • ft la municipalité de Roubatx, qui nous 
a accord* vingt-deux médail les d argent 

— .. ....(^.u ou n r*> 1 
side, il ne fait pas moins souffrir, et tout e s 
(lue le (latient demande, c e s t un r•••' 

s snufiraxices et la guerison 1 . 
letlleur moyen pour y arriver est de la 

ver tl abord les régions douloureuses ft l'eau 1 "i>,,; 
chau te. afin de oatwaclMr l?s para* de la ' u•-: 
p e a u : ensuite, dit les frictionner avec du " 
Uauiee Oméga, qui les déconKesUoniicra Li 
en arrêtera les douleurs. D ail leurs. le l iaume 
J m e g a fuùl toujours pur soulager lo t l iuma-
Usme, aussi grave qu'en soit le cas. l.e 
Rauine Omeya eet souverain conlre n i m -
,iorte quelle douleur d<uis les musc les et Iss 

nette 

•«ticulations. I 

Lasse de la vie ! 
On retira une femme du canal. — t e n Idtntité 

t t t établit 
L - ;r. : f 

ai du Dunkerqutt lundi, vers hui. licu-
rco t : demie du soir, quand il rcmarnu^ une 
f*mme ., ;; ?e artiatiaii dent le casai. 

Le jeune homme courut prévenir s;>n pftne, 
delusier, qui arriva au ide d'une 
gafte, ret'ra le c •• -a sur le quai. 

La norec t e donnait plus sirrre 1'. 
tous les total qui lu. furent prodlgae 

l .e cadavre fut transporte à la Mor.çuc et 
examiné pa- M > docteur Labbc, medecin-

t aucune trace de vio
lences. 

Mardi, la Baytténeuse noyée a été ide 
se marraandc de t>oib=<i:i', «A . . e-

Maric Bemouvinc, 4.: a:is, demeurant II, rue 
tté rcc'innuc par sa ti' t\ \ j -

rnouville, 27 atis. iuiT»ag>ie à Croix. 
Cette C> | mère souffrait 
de;aiis quelque t vvruë 
«• ™*'x - * - - : — ivait mamtesté 

une existence qui 

i i ans, L i.'jouy 

I..VICS. — 1 n • 
lieu lun li <1. miw, pour ',• 

de la commisston »« r- ' 'n«' e ' i i i l .*d" 
indication des bas et galoches ft fournir en 
1911 nux en îants d e s école» communales , h 
titre de secours d'hiver. . 

M Kdouard Ouhaux, du Petit-Lannoy, a 
une «djudicataire. 

Ll'S u r i D E N T S . — n à u d i u s Duferruonl. 
i l „s « d e m»50O. c n e z Oscar Bnffaut, 
. -si m..evrtiient blessr à la moto droite en 
inimiant des briques. M l , i , i „ n 

- H-nri Devos . appréteur ehe» M nia ton, 
, ' c i "1 wsé ft-rft'maiÀ droite en travaillant. 

enh lo^éphe, peintre, a u service de 
. r

P " . | tombé en portaal du verre et 
- l é '1 l'épaule droite. 

- luies'Mntv,'.„, maçon cher Delaarejx 
;.,.!.%*\ Massé k l'imlex droit, en bun-

,I,IK H T M : liKMISK - Le feu a. 
nuttatnmanl une remise : , ,utan «K 

• l ' i ^ i " : '•"' '••>• «pi 
Lenanl 11 M. Warra BonataMiart, coupeur a g n -

1 pêtlt-Larmoy 
Les rtéflât» s'êlfevenl ft l . 6 « ! ' « n ' -

t s p a r naa aaaoraaea. On kgstora laa 
lu sinistre. , „ _ 

I ; 5 \ ( - r i n i ; M . ~ — A l'usine K 
ti.'' , .! Louis V a n n i a i * s'est pâmé le pxmca 

lu main 

ri | | . ,nqurr a eu I- g*nou dvoi< • * • » 
on crochet. 

± Vl , .1 tombé dans un esca-
l blessé dana torafjoa 

iiÙLTATION DES NQURRISSONS. 
IOBOIIS a çn lieu 

n v w i • concours du docteur 
lUeurs réaul-

J 
i 

ntor. • 

-. directeur 

M. i: Il * ' • 
I. !.i fait uoanei i 

t.iui!i>ri;.\srr. CROISIENM 
Heu 

cil i; .-ii : -riac«. 

q i';i p lus iu_. , ._.. 
l'imentio-.i d'en finir 

.^rge. 

Disparition d'un pensionnaire 
de l'hospice 

Un» aaat ioaaein de fTïoaeiict n..tb->u«, 
Mme Eugénit Deroo, fé> de 54 ant, née à 
Houtkerque, es; disparue depuis te :ô octobre. 

• ^n signalement ; Grande, assci forte, 
vÇ-tuo d'un jepon beige, <ï in 
d'un tab'ier ca csntooaade trèt us.iijé. EUe 
avait en poche un rnouc!t';ir po-;.'nt les iai-
tialei H B M le r« i r -

Jusqu'il présent, te5 re«*ierrh»s c r -
?our ra. retroL-ver n.'onî donné aucun idsattat. 

OUVERTURE DES FOURNEAUX 
ECONTMTOUES 

Les fouTeaus éc->"orr<iq'ses seront efjveitl 
an public à dater du IJ r.ov"e-nbre p • 

Une exécution 
l a Chambre 'vndicale juule ie - f. I ni m u> la 

MéUJhiTG*© tle Roubaix 
munique l'ordre r)u : 

î.a eomm:.'--
dans sa n'uni-,n d 1 k'T 

ras du aomiâé Upb»»n 
crétHire-amùinl el snc!"n d homme, 

rendu oupnhle ' 

(osant M 

ouvrières. .1 pr •>-
l ioa i «uiee par 1 
Penielualon ,1- initive du n r.miê. 

rtur la cornmif-1 >n et par 
Me ni V'ERI Bl HGT. 

LA VACCINATION 
Lo Meire de la vul.' la rtaubaii a rhonneur 

da lapiwlar à aai concilo>,« 
•ni lieu 

dfins l'imiiieil'K.' sku PIT-; \ I 
des Lignes, k* |eu li . le t 1 5 lieun . •; 
ifts dbaaacaas, de 9 M leu et du inattn. I-a 
première séance nurn lieu le jeudi i novembre. 

La vaccination anlivartolâTue pour las enfanta 
de 3 mois a 1 an, et la revareinatioti au cours de 
la onzième et 09 la vun."t-et-uméme amv 
jbligatoire". 

Les parents ou tuteurs çont lenns d'envûyer les i 
enfants aux séam^ee d.- : 
iii#Wr«? « !'opénts>n vaccinale et u la com 

• sultats au court des seaneai >!<• révision, 
-. ils Ĵeu •̂ellt satisfaire a kur «ibliRnUon, 

rornme d'ailleurs toutes . . n v sont 
assujetties, en déposant a lf. Mairie, au Bureau 
d'Hygiène, un cerURral déH\Tpé par un nédsein 
•TI une SR(t»-ferrml«,. constatant la vaccination ou 
U revaccinetion rN-ente de leurs sntants, avec '1 
date et le nisultat de ces opérations. 

L E S PRUD'HOMMES EMPLOYES 
Le Syndicat des Employés, Ï1. Grande-Hnco. ft 

Koubaix, nous prie dinsérer la cjunnuriication 
suivante . 

HEVTES CM VRltRES. — Ln garço 
de chef Cnilet» RemyOtéi 
au l'.-lit \\ .is ;.. ihal en uéi 

la BMua dro» 
pointe. 11 . 

ai, n 9 
1 corps, 

* n lave. 

I 

Ppe, a 

Camarades, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Lo Syndicat des Employés vous adresa.) ses 
• o u v e r n e m e n t ' d e la République, de qui nous remereunenfs les plus niuefcres, pour lo miir(1ue 
S v o n s obtenu * » « - « ^ « ^ % MM l«g*2£ Zo^^T^Z^^s 
l e s lurée : ft nos membres donateurs, qu il , , , ^ membres, P l o n affirmant sur le nom de 
n o u s soit permis d adresser ici tous nos re- s o n quatrième cundMat, par un chiffre de voix 
n e r c i e m e n t s . considérable (eu éstard «u nombre des votants; 

Que l'administration de l'Exposition ; que votre volonté bien marquée, de réaliser l'union des 
l e Choral Nadaud et les artistes dont le pré- employés pour la défense des intérêts p'ofessiou-
- L „ . mneniir* ast venu rehausser l'éclat de r" , l s . s u r •« f " u l terrain ou alla puisse se faire t 
"*.U X ^ ? i f ^ f t » Û o n ri" re i ™ ? ivcofvent œ l u i a u ^ndicat, se tenant volontairement t lé-
n o t r e manlfestaUon de ce jour, reçoivent c , r t ue_, a ^ u ^ i o n , politiques, philosophi.raes 
éga l ement le témoignage de notre reconnais- ^ religieuses. 
aance t « Syndicat des Employés est fier de son ceu-

A aoua enfin, Meedamea et Mess ieurs .qm vre, et les critiques dont u a et» l'objet, depuis sa 
« _ a donnez D8T votre présence le meilleur fondation, comme les attaques quelquefois dé-
S a g e de sympathie , du fond du c œ u r n o o s { ^ J <*« « • derniers temps, ndnt rien nul l'ef-
tftaODB « merci ». U> Syndicat des Employés sait ce qu il veut : 

u CONCERT défendre dans la justice tous les employés Indis-
_ _ r-~~^t ,A<..in ensnfte *v<>/> un Unctemnt, et ceux-lè mêmes qui, hier, étaient aes 
M. Georges Cornet récita eramte a v e c J » a d v e r s ! U r e , trouveront demain, s ils en ont be-
" a d eouci dea nuances : «^ que a i l rsa- s o i n > auprès de ses élus, l'aide et l'appui que se 

da M. E.-O. Lami. Puis M. Albert doivent les membres d'une même corporation. 
n u e n e n M François Veraavel , M. Léon Camarades employés, votre syndicat espère que 
i . n , a n 'M Arthur Leplat, M. André Lefort, vous ne vous bornerez pas & lui accorder vatre 
i ï 1 A«i- Foelix se firent tour ft tour et très sympathie, mais que vous viendrez grossir les 
M. L O u , , , r o 8 1 ï "jjL!re rangs de ceux cml luttent loyalement, i visage 
* t B t a n M T & C o r n e t - J o u r e t ont tater- ^ ^ v a r t , pour l'.mélioraUon de leur sort. 
« S l ^ V e c on wnarxpaable brio une amu- ^ *««*-«« <"' E"'»1' 
Zut w m é d i e de quaTtreUes : « U Date ta» 
toEt*oe fut un triomphe de plus pour la 
i M u s e de Nadaud ». < 

Mort nu tmvnil 
Un l a r • • ' • • • a t i e m a m «avant een analtmia 
II» oaniWe événement qui a douloureuse-

» « î C r e » i o n > > « «e personnel de l'établis-
J ^ e n i Olivier, constractear, raa de Coottam. | arrêté 

dâud 
Outrieu, 

tinployi*. 
»a> 

LA CIRCULATION DES VEHICULES A U X 
ABORDS DE L'EXPO 

Le maire a pris larn-lc suivant 
\rticle 1er. — Est rapportiï a la date de ee 

jour, noire irrété du I Mars 1911, en ce qui 
concerne la réglementation de la circulation des 
voitures ordinaires et autnmotiiles. el des bicy
clettes dans les boulevards de Paris et de Cam
brai. 

Article ï . — M. le Commissaire Central de Po
lice est enargé de veiller ft l'exécution du présent 

WASQUEHAj. 
I-UNtt lAILLKS i . i \ ILKS. — S o i rappe

lons que les lunéraillca civilea d citoyen 
.1-li1' .lu • :.".iu\, conseiller Biani l 

1 lujuurdbui, ft dix baurei du ma 
lui. 

Toos les socialistes et libres pctLiurs sont 
prii s d j niatitar, 

Ceux qui n'auraient pas reçti de lettre de 
fnir-.-part sont priés de considérer I; présent 
av i s comme en ter.ent lieu. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE I. « ESPE
RANCE ». — prias de 

1 r au loe;il"a !» Iieur"* iô sa Ueo <'•: 
10 heures Sr., in société par! icipciV. aux tu-
nérailles de M. J.-Ble Joveneaux, (onseill»r 
municipal. 

Aussitôt ICJ? obsèques-, aura lieu la c'r.'-
IIIOP:-; ou monument r!"s cniiints le Wai -
t a a f i a l morts |Kiur la 1' 

R E N T E S OUVRIERES. — A la filature du 
Nord, un ouvrier. .Iules Catelle, :!6 ans , de
meurant A Rera-Breuca, a eu l'.sr 

• te guide d une 
la pbalai . K J e w i é"» K-
poa. Docteur IJemoulin. 

K r \ 1 ( J \ IL. — Naissances . — Psul d i i -
li«r. rue de l'ourcoinjr, ISA — Nelly Dumou
lin, rue r'errer, l';-

LANNOY 
CONFERENCE K D A O O G I Q U E . — Une 

le a réuni hier mat in 
ft ri . i . j le Nlkhelet le personnel enseignant 
1 ii' d 1 canton. 

Ltaspec teur primaire de la circonscrip
tion y assistait . 

TIRAGE D'OBLIGATIONS. — Mer après-
midi a eu lieu le tirage de quatre obttgaiione 
de l'emprunt do 00.000 francs du i i 
are là». 

M Samuel Dujardin, adjoint, présidait, a s -
\l . \ l . iaafl Varriest el ré l ic ien Dela-

dariare, conseil lers municipaux. 
Les nuniéroe Sï, 109, 2 et 18 sont sortis, 

remboursables capital et intérêts : BOB fr. 
HXM 

A L'AMICALE JULES-FERRY 
I-i réunion générale trimestrielle d» l'A-

lules Ferry a eu lieu dimanche après-
midi sous la présidence de M. Béli 
qui souhaita la bienvenue aux maaabraa ac
tifs qui, en grand nombre, avaient pi p-.nidu 
à l'appel du Comité. 

Après avoir adopté le prooés-verba! de la 
précédente réunion, t'Aaaamhlaa .:'.*cridl 
l'exiiosé de la situation financière et morale, 

• é montre les pronrès réabw- d une 
façon surprenante par l'Amtoalt depuis s u 
mois à peine qu'elle existe. Après avoir pris 
quelques décisions d'ordre admn 
1 ass i s tance ratifie la résolution du Comité 
de fonder, parallèlement à l'école de prépa
ration militaire " L a Gauloise", un !.. '< ta 
carahine, ainsi qu un patronage pour Isa en
fants de l'école. Gis diverses oeuvres M 
manqueront pas de donner un nouvel edaoT 
ft l'Amicale Jules Ferry, dont les dév maa 
dirigeants nous promettent de belles et graa> 
dos choses , pour peu que toutes las bonnes 
volontés qui se sont manifestées» nombreu
ses veuillent bien continuer leur) pr 
colltù/oration. 
LE B A N Q U E T DE L AMICALE 

VICTOR HUGO 
Le banquet annuel de fAmécale Victor 

Hugtj a eu lieu dimanclie après-midi sous la 
prsidence d'honneur de M. Henri Delacroix, 
maire, entouré de MM. Prévost, président 
actif. Bouvier, v ice-président: Betréniieux. 
président de l'Amicale s œ u r des Trois Bou-
wets ; Payel le , Ségard, Dupont et Arnold, 
instituteurs, ainsi que d'un certain nombre 
de conseil lers municipaux. 

La plus vive animation ne cessa da ré
gner au cours du repas, qui fut trèa"bien 
servi. 

Au dessert, M. Prévost adressa quelques 
paroles de remerciements aux invités ^t 
convives . M. Ségard, nouvellement n o m m é 
ft la direction de l'école, assura r \mica le de 
?on dévouement ; M.Arnold pria 'assistance 
de reporter sur son sucoesseur l'amicale 
confiance qu'elle lui avait toujturs lémoi-
Sné ; M. le Maire se félicita da la prospé
rité -les œuvre» laïques de la commune ; il 
eut pour chacun un mot aimablt et assura 
l'auditoire de son concours dévoué. 

Enfin M. Bétremieux apporta le salut cor
dial et fraternel de l'Amicale l'jlag Ferry et 
de l'école de préparation militaire « La Gau
loise », qu'il préside, et la fôte ta treminu 
gaiement par des chansons . 

RESULTATS D ADJUDICATION. — U a 
été procédé ft la Mairie d'Hem, sous la prési- L 
dence de M. Delecroix, maire, entouré des | 

EXTRADE 

/ S'JCCtS MUSICAL 

-
: 

M. It--: U. G orget via-
• 

CIBELOTTE 
Des malfail ur.s iwnh introduit* 

nuitamment dans ledapinr de MHM> Oarbonnet, 
re, rua de .,and 

\l ' ' ' 
«ne eaajaete. 

\rriv i -

HALLES CENTRALES 
l"ll 

— Pommes l.jûo kilos. — : 
I ' •.-. — Beurra frais 10 Kilos. — Mo . 

i, ..' 

, LES R E N T E S DES TRAVAILLEURS 
Daaryak Henri. ;5 aaa 

tas dr. 11 r-:^ ai 
bour de carde. PlaicK par trottement; 

— Au pe,«na«p 'le la Tassée, Devrirot Albert. 
±~> ans. dé«orgeur. er. rcttrant un»' tn'-.i. \ a eu 
la main d eur ot lo 
tambour de carde. Iloies par ratis-su^ > aux Index 
et m^ius . 20 Joum Docteur rv.'lHtlre. 

— Dans le même établissement, Ta»>olet Lam
bert, U ans, <îéb>-,urr>.".ir, en retirant ur-
e en I index gauche, enptgé ent:' un détacheur et 

.,. :.̂ . : 
I •ire. . I " E * J « F . 

dre 

et di'niie 

iTTE, pièce 

i>ron!ieTucnU n l'année et du jeudi 
L!". MXITRfc DK FOROES, pièce dra

matique en .'> n les .ù- 1 itrrira do 
preniter début * Niîle Hofland, Iro InçénulV:-. 

Bl pf«r.- t.«-m,i • \ FILf.l". l'I RE
GIMENT, ra-comiciue eu 2 actes, musique do 

service d'..xrinibus p.air Roubaix. a[>T' • 
Vicie. Pii -i.- de =0 Jaire inscri.-e a»j conlKie, 
avant 9 heure*. 

l>imanche .'. nevembm, 
Roi. U> »oir, IJ- 1 hjle', et !e Tcne-Sewt, un dé. 
tcpilant vaudeville en 3 act-•.?. 

fja location est ouverte i ->fns?aen-
lattona. 

PHARMACIENS DE CAROE 
•Serrirt d.» .̂̂ rvic-i aujourd'hui m.?rcreïi 1er 

novembre, d partir de midi, les pharmaciens dont 
ta* nom* 5.uiv«nt MM. n"iineau, î , ru* de I^lle. 
_ Dubois, 30. rue du Tilleul _ \o!f, U. rue 

— Venie.«t, G, plac»; des PhaU^np'.as. 
MISE E N LIBERTE 

M. Itanil Selosse. rattacli-iir. demeurant rue de 

Parquet, août rincuVpaUeâi de oompliciM de -^J 
. ige de H<'llunde. I aM remis eu llbaitt, 

Mabl'e. 

LES B A I N S FERMES 
Munie!-

pûux a onl 

• T A T . O I V I L 
da TOLiRCOI.NG du ,11 octobre 1911 

0' • — nosmarchelier Louis, M ans, Banni-
sier, rue do la Tranquillité, 1?. — Reloue «a^-
risse, 4J ans. sans profession, r-jo des Phalom-
plas, 17- — Saniv Jean T1-' anse, taiileur. rue da 
Gand, 176. — Dujar'im Fidèle, M an-, sona pre-
fessiori. rue do Croix, M. — Laaeroarl Achille, S 

de l'Ermitage, 7.".. — Duajuaam Louis, 
ans profession, rue des Phalempins. 1*s. 

— neprez Aline. Stl ans, -:an.s iinfe.ssoin, rue st-
Plers». Yi. — Kecrsbu!•".;; laaaata, 3 ans, ruo U«-

RONCQ 
DEVALISEUR8 DE CLAPrERS 

D a maltaiieurt Inconnus ont dérobé militai. 
et de M. Ernest 

Vanderviindei. maraictier, su hameau du vinaye. 
M. Blinndet, commissaire de police, irjormé, 

a ouwrt une encaié'e. 

VI. Raymond, juge d instruction, tes ran-
vo ç toutes doux devnnt le tribunal correc
tionnel, audience du 10 novembie . 

U N BAIN FROID 
I n tisserand. Alphonse Lemalngue, il? 

ans , u>-ant bu p lus que de riiison, déambulait 
hier mardi vers trois heures un quart sur 
le quai Vauban, cherchant ft s'orienter i>our 
regagner son domicile, :J5. n i e de Lannoy. 

A Ta suite d'une terrible embardée, cau
sée par son état chancelant, le tiwsernnd pi
qua une bMe dans le canal , où il barbota tout 
ft *>n aise. 

Fort heureusement , des marin ier ! 1 ayant 
ni de retirer de sa IA-

• '- il ion le pocha rd qui fut conduit nu 
I 5e .iriondisseincrit, où il put su s e . 

n aise. 
Repérons que Lenrui iguc en sera qu lie 

pour un bain Iroid. 

Les voleurs sont partout 
MYSTERIEUX VISITEUR 

U éUni trois li uires .--i demie, hindi, tora» 
qu un individu, de tuille é levée, vêtu d'un 
eoniplel ooiffé d'an 1 
haut de forme, t e m 
de li niaiaon , 

'. • t demandait ft Mlle Sad«>t-
1 roiauae, Ma laafuella 

liant le dépôt da la ooop ratlve II -non de 
L.lle. était • liez elle. 

Mlle Sadoine Ignora t l'abaei de Mm* 
Roi ton, |ui avait d Vloulint-

pndtt évaaivej 1 ut. à la dem iode de 
l'iri'onini, qui fit. - o i i . h i i v •!.' t'en afler. 

S étant f ii'lu» dan Itufrc au 

' 
I ' : M 

l'Homio 
ter la pot te de derrière dti on 
Benn 'eon, ! icruetl* donn 1 1 ur u 1 

mvo un bus de reaaad*sr, 
l'i . - • .i.- peur, la jeûna Klle alla 1 

ea qu'elle avait vu à une vois in* 'i 1 
• 

1 s'ou aller. 

pi' m «..loi" ioleur, ' 

• 

•t l'on eonai 
l'inconnu avait devis../, et enlevé un pilon re

in eadeoa*. Au une trnee rfarfraction 

ne fut néanmoins relevée. 
oienr nvnit réussi ft entrer d a n s lé 
. il en aurait d nil lcur- été pour -ses 

frais, car le tiroir-caisse était vide. Mme 
Benneion ayant pris lo bonne habitude d e n 
mettre en snreîé le eunteuu avanl de s'ab-

M Martin, c o m m : s s a i r e du auartier, avi
sé, ;' ouvert une enquête, à l'cffel d" 
rbe ce mystér ieux vis i teur T.it déjà, 1» luridi 
d ' s fête* de l.ill.', s'était présenté au domi
cile de Mme Benneron et avait, été mi s en 
fuite par l'arrivée <i'un locataire. 

Dans la journée de lundi, U i n ) 
.'. dana le quarte;- .' 

mut de la prt : abaenco 
de commerçai , t s dans leurs ma 

v•: ioleur on : 
• • 

II vrrnHit chiper de* harnais 
e trouvait de 

sr matin ver* 3ix heures 0113 Hal-
'i h prévint qu'un in

dividu easnyaitt do .-'emparer des 
d'un cheva l atteM i ui i t iocnant 

o'-Aufrustin. 
liiatemant, !• - adit sur-

•. M. l 'o-
bitailly Emil- . 

er un in-
••.<: « S l o n l 

T . » : » C),s i fcn^ , 1 , 

du ô» orron-
u u se nomme'-

H.?nri n.y-audin, 47 un;, journalier, 

Après l'avoir entendu, le. ft-jmni 
maintint ù s a disposition en 
Uon. 

Decaudin aéra vraise*ablab|ema*H 

Employé Indeliral 
u, dit le a Calaiaien ». lour-

nal ie i , dem-^urarit t 9 a V a i t 
iraé par M. u!es Ramerv, maraichei 

a Fromel les . d" vendre pour son orm 
• pommes d>- terre. 

Isidore fit la 
verser h< produit - - grâce auquel 
n o ~ : .-arnbni'-i — srûrt k's n 

8ur i-lainfe de ce d e n i. r, le -w • 
'•'• et déféré nu p . . . , ,.0, r „ „ n^„^ ,^ 

onfinncG. 

U l'urtic 
9| SUJtît, 

Q I 

LIL 
AU »A&QUCT 

Voleur de laine' 
M. Houeiz. juge d'instruction, vient de 

renvoyer devant le tribunal correctionnel, 
audience du j novembre, le sieur Albert Del-
oroix, 32 ans, s a n s profession. 

Le 15 octobre dernier, Delcroix avait volé 
de la laine au préjudice de M. Motte-Desbon-
net, industriel à Roubaix. 

Son amie, Laurence Depraeter, X' ans, ca-
baretiêre à Roubaix, qui avait été iaiphquée 
dans la même affaire, a bénéficié d'un non-
lieu, son innocence ayant été reconnue. 

Chaussures à bon compte 

Mme Anna Uontier, née Lebrun, 113 ans, 
inénagère et sa fille Anna, 13 ans, peloton-
neuee, se firent prendre e n flagrant délit 
de vol, au marché de Tourcoing, au momen 

A propos de la propriété 
musicale de «L'Internationale* 
Nié par nous mardi matin 
tre •nhranai : 

Monsieur le Ré<: 
du (Héveil du Nord», 

Ayant 1.1 dons I* Révi 1 • rtaterae*ant ar
ticle pubbé A propos de la prop 
de i'IntornatioiiuJe, ja lien* è 
un fait que je c o i s Intnn tnnat 

A 'a toire de UIIc, en ISW, il y eut deu» 
Chantaura ambulunts qui vendaient .:,\e 
chanson célébrant une alliance f r a n c o - M g * 
sur l'oir aujourdhui ji connu. Je- 1. 
Viens du refrain, dont voici l a parôt-j.s : 

Marche donc, belle France, 
La Belfoque il la ;. 
Soit certaine d'avaa r, 
D'être \-einque:ir d a m a n 

Je suis certain de ne pas ma tromper sur | 
l 'anné: éUint purfj peur faire quatre o r n é e s i 
de service aux colonies, a i début de 1 W . 

Aussi, lorsque libéré, j'entendis ù, Valen-
ciennes , où J'habitais alor.s, le chant de 
1' nfnternationslc", ce fut pour moi un air 
connu. 

Il me semble qu'il serait facile do retrou
ver trace de ce recueil : l'un des deux chan-
leurj vend encore actnellement des ohau-
son3. C'est celui qui chante avec s e s deux 
jeunes filles. 

Je termine en voua priant d'agréer rnos 

vers U heures, on** M. Paul Dawindt, OBSaV 
retier. >7, rue de Footeooy . 

C e s t une pièce da lingerie qui, an tosa-
batit sur une euiriniére, au-dessua da •»-
q ielle elle nvait et* mise a sécher, s 'an/lam-
•' •(, e' ooniiiiiiuiqua le feu & d a i t r e a piécaa 
à u - K n d u e a à un fil Les f lammes ifagna-
renl ainsi une armoire toute proche qui fu i 
en partie détruite. 

Heureusement , les pompiers du poste *W-
sin purent aa rendre mettre» très rapida» 
ment du cnrnmancatnent d incendie à l'aida 
d'un* dizaine de t a a u i denu . Le matériel da 
là, c<iserne Malus, qui avait été a m e n é aux 
les l ieux, n>ut pas s intervenir. 

IJ-S depuis n é l é \ e n t A une centaine da 
trente , H j ne sont na« couverts par une aa» 
aarsact. 

U Journée des Tamponnatirs 
Rue de Bavai 

Lun 11 vtt > cinq ******* du soir, un 'arrilon 
ebargé de fer et conduit f«ir le charretier 
Adolphe \'uirt, au lervicé d» M. I>rou!->rs, 
d.\-."i déboùchail de la rue du Grand Hal-
con. pour eutrei dans la n i" de Bavai, lora-
ipi'ii fut tamponné pur un car V se dirigeant 
ver» i"1 -

V,.\ «ult* da ' - ,''''-1 violent, le ramioo 
•aa*) daa 'U'-gAL^ mi t ' r i e u i ; 
quant nu rond i leur, il -.e plaint de douleurs 
dans le • jambes . 

Ce tamponnement a occasionné une fm>r< 
ruptiou d j circulât on d'un qu ir t d'heur» 
eiivirun. 

LES ACCIDENTS 
Sous un auto 

. lûmes, Mme 
• ,i Lille tuer en compagnie 

da -"n | ean. Agé de six ana. 
fars une heure 

li. devant le bazar 
- pour v faire une 110 pjistlion, la 

- ilance, s é l a n -
luranl nu mil 1 issée. 

\ m -nt l'autonm» 
. m e d»e 

• nétaire . 
arrivée inopinée d u 

fnii-r- mit se* 
an 

• le piné. disparut sous !•• vébicula. 
i.11 éleva le p u n e Zédo, 1 

--ure qu'il 
lana une phar-

mte proche, > Messe y reçut le* 
s i m s da docteur Uiei.7é qui con tota en on-
ti\' que i ,."ie fort* 

.'irale. 
Le garçonnet, don) : 1 grave , 

•ai Saintâauvaar, ou 
U l LILLE 

ARMENTTERE* 

ARRONDISSI M K M 

Un homme se tue 
en tombant d'un car 

l'eul lo-
m '.ay Ji v*. 

* 
•• : ret, ii J_ 

LA MADELEINa* 

Accident mortel 
U o ouvrier tombe d'une hatiteur d e qna'r l 

m é T e e et t e tue 
Knhbnann. I 

Marquette, enc losd* 
l'Abbev 
né.-e .-.ni». *Tl 

• rri-oei'-

•:• da 

\ * 

. tRONDISSEMEN I u E VALèWCCIErNES 

M M 
AGRESSION. — ly «aa D*a> 

• d>i soir 
à sa pension, a l'anlx lorsqu'il 

li »̂ar deux individus, dont un e**> 
• 

• maintenait par iernére , ^iot !ur 
'CJIHC et 

S'X' e n ; ' >!a;ant, 
1 pointe de c vtt. arm ': 1 

sur la aorjfe de D o n » 
''•mon. 

•••> f u c 

eréc da ' iprea <frr- appf - -
francs qu il OC* lui î a o -

dit le porte-n.o.qnaie. 
InteiTOfjé. S * a p las ar> 

porti'es contre lui. I1 .1 dai l leur» 
fourni un alibi qui • 

La lendemain, c o m m e D01 
datu1 la cuinino de son aubi : t ' . s u n i l 
qui i 'empoigna par s:-s • e s s a y a 
de lo i i :re 1 ->rtir. 

ira personnes mtervtnrent 
t. Il s porta 

i reconnu los rails. 
MORTAGNE 

LES PIMPINS. — 1 Dcs-
demeuranf A Blehariea, Belgkpw, 

ét i i t récemment lohiet d'un Mot de : 
L'n sieur X. . . . do Nt -Magne, 

de j'en être rendu coupante. 
najoMe est oan 

PAS-DE-CALAIS 

civilités 
U n fidèle lecteur. 

LILLE LA N U I T 
Une attaque nocturne 

Au cours-, de ravai iUlerniêre nuit, M. De-
fretin Louis, ouvrier peintre, demeurant rue 
Saint-Nicolas, passait rue de P a n s pour re
gagner son domicile, lorsqu'il fut assail l i par 
deux individus qui, l'ayant frappé et mis 
dans (Impossibilité de se défendre, lui enle
vèrent son porte-monnaie contenant une 
cinquantaine de francs, plus une montre en 
nickel, laquelle était attachée à une chaîne 
en or. 

Le volé a porté plainte entre les mains du 
commissaire de son quartier, qui a ouvert 
une enqu*te. 

L E N 5 

AU F E U ' 

Commencement d'incendie rue de Fontenoy 
Un commencement dn icendie qui aurait 

où e l l e svena ient de dérober plùsieut s paire* I pu prendre de l'extension s a n s la prompte 
de chaussures à l'étalage d un marchand. t arrivée de secours s est déclaré hier matin, 

Un attelage dans le canal 
UN CHEVAL NOYE 

Hier matin, ver; d i s heures, deux g arçons 
brasseurs, au servico de M. Breuvart, d'Ar-
memiére», déchargeaient des tonneaux d* 
bière dant l'une des maisons bâtie» le lona* 
du chemin de halage. l's avaient lahsc: lear 
camion pris du canal et étaient descendu* 
dans la cave. L'un des cbevaux s'approcha de 
la berge pour brouter l'herbe ; il perdit pied, 
effrayant son compagnon de trait qui se ca
bra ; le camion 'légèrement chargé roula sur 
le bord et culbuta dans le canal. Un cheval 
fut englouti ; entravé dans ses trait, et avai t 
l'autre béte sur lui, il ne put faire aucun mou
vement. Quand on U- -iéjagea, il était noyé. 
I ' •-_ animal est sa :n et sauf. 

CALAIS 

DRAME DE U MER 
L* eapitam* et I* pMote d'un bateau Sa 1 

•ont emperte* par une tamt 
Le eon.re-t rpilleur t Estafette > a 

que h;— jusqu'au port le sloop anglais 1 Fto-
er of E s « z », qu'une violente tempête avait 
assailli ^n pleine mer. 

Le capitaine et le pilote avaient été caa-
portés .1 - une lame et t'étaient oov**, La 
reste de l'équipage a été stuv*. 
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